
Mt 25 (ce que Richelieu appelle « la 
dilection du prochain » ). Son usage se 
répandit rapidement dans tous les dio­
ceses du royaume, et il fut meme traduit 
en basque et en arabe ! 

L'ouvrage semble etre particuliere­
ment dirigé contre « les hérétiques de 
son temps ». Si Luc;:on est bien« l'éve­
ché le plus crotté de France »,le diocese 
était surtout en butte aux critiques 
acerbes et a la dangereuse influence des 
huguenots (Luc;:on n'est pas loin de 
La Rochelle qu 'assiégera Richelieu dix 
ans plus tard). De fac;:on convaincante, il 
montre contre les protestants que l' ins­
titution de sept sacrements par Jésus­
Christ « paralt tres claire dans l'Écri­
ture » (p. 168) comme il rappellera dans 
le Traité que la confession auriculaire 
est de droit divin et qu'elle fut toujours 
pratiquée dans l'Église. 

A pres avoir donné du lait aux enfants, 
il fallait proposer une viande plus solide 
pour les forts. Ainsi Je Traité de la per­
fection du chrétien (1639) est un com­
mentaire plus théologique sur les 
moyens de faire son salut grace a la fré­
quentation des sacrements de pénitence 
et de l'Eucharistie, et Ja pratique de 
l' oraison mentale. II s' agit de tirer du 
ciel « une humeur vivifique qui rafral­
chit notre ame par des rosées de la 
gríice » (p. 277). Richelieu y reprend Ja 
division traditionnelle de Ja vie spiri­
tuelle en trois degrés : Ja vie purgative, 
puis l'illuminative, et enfin J'unitive. 

Face a l' abbé de Saint-Cyran, arreté 
sur les ordres de Richelieu en 1638, la 
position théologique du Traité suggere 
un point de vue « laxiste ». Le Cardinal 
suit les vues des jésuites quand il affinne 
que « l' attrition ... peut suffire pour 
obtenir la rémission du péché au sacre­
ment de pénitence »(p. 224) . Lesjansé­
nistes objecteraient que l' attrition ne 
peut jamais devenir contrition et ne peut 
suffire car l'amour de concupiscence, 
qui a notre intéret pour but, ne peut 
jamais devenir amour d'amitié. 

Marc Leroy, o. p. 

Andrés Vázquez de Prada 
Le Fondateur de l'Opus Dei : vie de 
Josémaria Escriva, vol. I 
Paris, Le Laurier, Montréal, Wilson & 
Lafleur Itée, 2001, 643 p. 

Le lecteur qui s' attendrait a une bio­
graphie critique de la personnalité de 
Josémaria Escriva de Balaguer serait 
certainement déc;:u. En effet, ainsi que 
l' explique l ' auteur, si ce vo lume 
n'entend pas employer les figures de 
style de la louange hagiographique, ce 
n' est pas parce qu' elles seraient exces­
sives, mais seulement inutiles en ce que 
« la sainteté [de l'homme] est évidente, 
et meme impressionnante ». 

Cette pétition de principe acceptée, le 
lecteur est done invité, dans ce volume, 
a suivre par le menu Ja vie du saint de sa 
naissance aux débuts de !'Opus Dei et a 
la veille de la guerre d'Espagne, en repé­
rant dans chaque épisode, aussi infime 
soit-il, l'évolution du parcours de celui 
qui incame en sa personne « la mission 
sumaturelle » de !'Opus Dei. 

Reste done a attendre la suite pour 
voir dans quelle mesure l'indéniable 
abondance de la documentation saura ou 
non rendre compte des non moins indé­
niables implications socio-politiques et 
ecclésiales du développement de !'Opus 
Dei et des controverses que cette société 
a suscitées-et suscite encore. 

Jérome Rousse-Lacordaire, o. p. 

Hélene et Jean Bastaire 
Lettre ii Franrois d 'Assise sur lafrater­
nité cosmique 
París, Parole et silence, 2001, 140 p., 
10,50 €. 

Cette lettre malicieuse a saint Fran­
c;:ois rend hommage au sage qui pouvait 
s' enflammer dans Ja priere au point de 
chanter : « Loué sois-tu, Seigneur, par 
le chant des oiseaux. » En s' adressant 
au fondateur des Franciscai ns, on 
espere bien etre entendu de ses fil s. 

Hélene et Jean Bastaire pensent qu ' il 
est urgent que des théologiens tra­
vaillent a fonder enfin une Somme pour 
l'écologie. Il ne s'agit pas d'une marotte 
bucolique. Les auteurs notent avec jus­
tesse que ces questions préoccupent 
dorénavant les acteurs politiques et les 
philosophes (Hans Jonas, Principe res­
ponsabilité, París, Éd. du Cerf, 1997), 
mais que l' Église n'a pas encore pris la 
mesure de l'inquiétude légitime des 
hommes en ce qui concerne !'avenir 
d ' un monde avec des arbres et des 
rivieres, des coccinelles et des ours 
bruns. Pourtant ces créatures nous 
accompagnent vers le Royaume. Et ce 
n' est pas le document peu attrayant 
publié par la Commission sociale de 
l'épiscopat (Le Respect de la création, 
París, Éd. du Cerf, 2000) qui suffira a 
relever le défi d'une écologie interne. 
Hélene et Jean Bastaire le redisent : la 
communion de l'homme avec les créa­
tures pose des questions fondamentales 
a la théologie. II en est du rapport de 
l'homme, animal spirituel, avec les 
autres créatures comme de l'íime avec 
Je monde charnel. A ignorer Je cadre de 
notre sanctification, avec ses champs et 
ses forets, ses oiseaux et ses vaches, les 
truites et le colza, on en vient au dédain 
du corps et de ses membres, tabernacle 
de !' Esprit Saint. Une foi cosmique 
dans Je salut ne peut oublier le jardín et 
ses oliviers, le lac de Tibériade et ses 
poissons, la Samarie et ses moutons. Le 
monde grouillant des bestioles a été lieu 
del' Alliance biblique bien avant que Je 
Ne w Age ne le revendique, avec ses 
dérives panthéistes. Cette lettre a Fran­
c;:ois d' Assise nous le rappelle opportu­
nément, apres le Chant des créatures 
(Paris, Éd. du Cerf, 1996) et Chiens du 
Seigneur (Paris, Éd. du Cerf, 2001 ). Si 
les chrétiens haussent les épaules, 
Hélene et Jean Bastaire imiteront saint 
Franc;:ois. lis iront causer avec les pois­
sons et les oiseaux, loin des aveugles 
de !'avenir que nous sommes. 

Ph. Verdín, o. p. 

SPIRITUALITÉ 

Fr. Roger, de Taizé 
Les Sources de Taizé, « Dieu nous veut 
heureux » 
Les Presses de Taizé (Éd. du Seuil), 
2001, 122 pages, 8 €. 

Voici un petit livre qui s' adresse en 
priori té a des jeunes. Ce qui ne veut pas 
dire que les plus agés n' auraient aucun 
profit a faire une telle lecture. Ce que je 
veux relever c'est qu ' il y a un ton direct 
et un tutoiement qui visiblement 
« ciblent » les plus jeunes. 

Fr. Roger en fait s'adresse a « ses » 
jeunes, ceux qui viennent a Taizé, et ils 
sont nombreux. 

L'ouvrage est divisé en huit parties, la 
derniere étant Je discours ou la partie de 
discours que prononc;:a le pape Jean­
Paul II en visite a Taizé, le 5 octobre 
1986. II faut compter aussi une sorte 
d'appendice qui est un court résumé des 
débuts de Taizé. Chaque partie est elle­
meme divisée en brefs chapitres. 

Ce livre n'est pas un « ouvrage de 
fond », Join de lli, mais un livre pour 
débutant. II n' y a pas de honte a com­
mencer une relation avec Dieu, bien au 
contraire. Le Fr. Roger est un excellent 
guide, un bon initiateur. D'autant que 
son texte est pétri de citations de 
l'Écriture, principalement du Nouveau 
Testament. Son propos ? L'attention a la 
présence de Dieu qui en nous. « II est 
parmi nous Celui que nous ne connais­
sons pas. » C'est le titre de la premiere 
partie. 

Ce yvre voudrait tenter de baliser une 
prenuere découverte de Dieu en soi avec 
les exigences que cela pose. « Ce que 
Dieu te demande c' est de t'abandonner 
au Christ dans la confiance de la foi, et 
d' accueillir son amour. » 

L'auteur a des développements tres 
beaux, d'une grande profondeur. Ainsi 
celui-ci: 

« Ce qui fascine en Dieu, c' est son 
humble présence. II ne blesse jamais la 
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